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Dixième anniversaire -
.: --- ----~-

'. Il Y a 10 ans, le 1er pctobre 1944 commençait à fonctionner le Centre d'enseignement
dePédologie d~l'O.R.S.C. Nous avions pensé consacrer cette lettre à rappeler ces débuts.
Mais elle doit déjà traiter des importantes réunions internationales de. Science du Sol qui
viennent d'avoir lieu .au Congo.belge.

. .Aussi sera-ce la prochaine lettre, celle qui, nous l'espérons, pourra vous~tre adres­
sée pour le'31 décembre, qui célèbrera cet annivers~ire.

, .

~~~!2~~~~!!2~!~_~~_~~!~~~_~~_ê~_~~_~~~~_È~~~ -
Au mois 4'aoüt ont·eu lieu, à Léopoldville, deux i~portantes réunions. internationales

de Science du S'olt "
Deuxième Conférence Interafricaine'd~s Sols, du 9 au 14 aoüt,
Cinquième Congrès international de' la Science du Sol, du 16 au 22 août.

Complétées par trois exoursions, dans le Bas Congo, à Stanleyville et Yangambi, à
Elizabethville et dans le Katanga.

Nous d~vons dire ici très net~ement la magnifique réussite de ces réunions et nous som­
mes heureux de pouvoir exprimer notre vive reconnaissance pour tous ceux qui y ont si magni­
fiquement contribué, et avec tant de dévouement, à ce résultat. Nous devons indiquer d'a-

'. bord M. JURlON, le directeur de l'I.N.E.A.C., M. LEBRUN, secrétaire général de .cet organis­
me, . 1'1•. FOCAll, 1'1•. DUDAL, mais aussi tous ceux qui dans un C<'m1té ou dans un autre, à une oc­
casion ou une autre., y ont participé, sans oublier, bien sûr, celles qui ontisu avec tant
de gentillesse s.'occuper des mille et un détails matériels de la vie de. tous les jours des
quelques 200 délégués oU'.Congressistes, réunis là,· et agrémenter par leur charme et leurs
rires, les instants qui n'étaient pas c~nsacrés aux discussions sérieuses, de s01ence, de
techniques ou d'organisation, les dames. et demoiselles du "Comité d'accueil".

A·tous et à toutes nous gardons une très grande reconnaissance, à tous et à toutes
nous devons dire un g~and "Merci".

Plus d'un mois déjà s'est écoulé depuis que l'avion, nous enlevant de cette terre
d'Afrique belge où nous venio~ de vivre quelques semaines qui resteront par tant de côtés,
par tant de points, de '''Hautes Semaines" de vie, nous emmenant vers d'autres réunions, à
Dakar, puis en Belgique, ensuite en !friqué en sud, bientôt aux Indes. Il nous paraît que'
quatre éléments caractérisent ces deux réUnions de Léopoldville.

Leur tenue scientifique s'est affirmée jour après jour - on pourrait presque dire nuit
après jour puisque certaines réunions du Comité de résolution de la Conférence se sont pour­
suivies jusqu'à plus de une heure du matin et certain colloque sur la génèse des éléments
ojlloidaux inorganiques des sols jusqu'à près de minuit. '

Pour nous qui avons assisté à un certain nombre d'autres réunions analogues, celles de
'Léopo.IdvfLLe soht parmi les plus valables du point de vue scientifique.

Certains qui étaient à Oxford, il y a vingt ans diront peut-être que de ce 3ème Congrès
international de la science du Sol se sont dégagés des résultats plus importants que ceux
qui surgissent des très nombreuses communications et discussions de Léopoldvil18. RevüyanG
les comptes-rendus du premier, ayant assisté aux réunions de cette année, nous ne pensons
pas qu'il en soit .ainsi.

Disons tout de suite que ce sont essentiellement les sols des régions tropicales qui
ont profité de tout ce travail et que plus qu'un Congrès de Science du Sol ce 5ème Congrès
fut surtout 'un Congrès de Pédologie. Si l'accord n'est pas absolu quant à la classifica­
tion possible. des sols, même seulement de ces régions, ni quant à l'essence du processus de
formation des Sols Ferrallitiques ou Latéritiques,il n'en ~st pas moins ~rai que, à la
suite des nombreuses études qui ont été consacrées à ces phénomènes, en partic~lier celles
de J. D'ROOBE à Yangambi et celles de R.!~iAIGNIEl\j en...1.0.F., un très grand .flr~rès a été
fait quant à la connaissance des principaux modes dé migration et d'~ccumulation des hydro­
xydes métalliques dans les sols tropicaux, et des divers processus de cuirassement qui peu­
vent les atteindre. C'est +~ un résultat très valable.

Un deuxième élément se dégage de ces journées pédologiques de Léopoldville : plùs que
jamais, les pédologues, s'ils veulent arriver à "résoudre les problèmes qui se posent à eux,
ne doivent pas travailler isolés, mais en équipe ou au moins e~ liaison les ups avec les
autres. Et les organismes, tels que les Comités régionaux, le ·B.I.S., le S.P.I. (Service'
pédologique. interafricain).sont les éléments les plus utiles et les plus efficaces de cette
collaboration sur le plan interafricain.

Nous nous réjouissons que le travail prévu de coordination de la cartographie pédalo­
gique d'Afrique soit envisagé en prenant ces divers organismes comme points de .rencontre.
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Dans quelle mesure les Commissions de l'Association internationale de la Science
du Sol peuvent-elles intervenir aussi pour faciliter ce travail en ,,~quipeB' ,internatio-
nales" 7' Les années qui viennent le montreront. '

" En troisième 'lieu, ces deux Conférence et Congrès furent "JeUnes". L'âge moyen
des participants y fut cer-tatneuent inférieur à celui que l'on aurait pu calculer ,à.
Amsterdam en 1950 et probablement à Oxford en 1935. Aussi ;le résultat des eemaines
d'août, ce n'est pas seulement les communications qui y ont été apportées,-le~ dis~us­

sions' qui se sont déroulées entre les murs du Collège de l'Athénée Royal, consacré-
'''Haut Lieu" de la Pédologie", ou ailleurs à, Léopoldyill~, mais c'est aussi cet enthou­
siasme que tant de jeunes pédologues', assistant là, pour la première fois ou presque, ,
à ,une' réunionn'internationale'de Science du Sol, en ont retiré, peut-être aussi une
certaine confiance en eux-mêmes, ou surtout une Foi en leur recherche, ,qu'ils en ont
rapportée. ,Qui dira quelles répercussions auront ainsi ces-ré~6ns de Léopoldville
dans les années qui viennent ? ' , -'" " :

, En tant que l'un des plus anciens, et des "chefs d'équipe" des pédoIogueade la
délégation française, je me rejo~is très fort de ce·que 1954aitcomportéce mois d'août.

, Enfin, tout au long de ces: semaines de discussions sérieuse~'et de t?avail n'a
cessé de régner entre tous les .Congressistes une très grande cordialité. Du début à
la fin du séjour à Léopoldville et pendant les excursions, s',est œintenl,le une atmos­
phère' très gaie, très vivante. Un bon nombre de Congressistes Ibgeaient dans les dor-,
toirs'a'Un collège, celui ~Ù se tenaient les'réunions de'cpmmissions., Peut-être y

'avaient-ils retrouvé les- habitudes de leurs "jeûnes années"? Peut-être esi;ce là la'
raison de certaines farces qu'ils se ,jouèrent"aidés dfailieurs, én cela comme en tout,
par le 'Comité d'accueil, et qui eurent leur apothéose lors d'une des Conférences géné~

•rales( du Congrès, quand une 'bouteille de vin rouge vint rempl.acer sur la table du '
sér~e~, conférencier la cl~ssïque carafe d'eau 1

Quoiqu1il en' soit, cette conférence et .ce congrès" sci,entifiquement très 'Qiem réus­
sis, laissent à ceux qui y ont participé, un excellent souyeni:Ï'~ '

La Conférence interafricaine comprit 120 personnes, délégués des 6 Nations,qUi
: composent la C.C.T.A. et le C.S.A. et, observateurs de l'O.A.A., de, l'Afrique du nord,
etc••• ; 130 communications y fUrent discutées. La délégation française y comprenait
25 personnes qui ont présenté 30 communications.

Au Congrès international se retrouvèrent 200 personnes; venant de près de, 40 na­
tions. ou grands te~itoires. En dehcrs des 6 Conférences générales - dont nous don­
nions l'une, sur les Sols latéritiques ~ plus de 200 communications y f~rent présentées,
dont 32 par la délégation française comprenant 28 personnes.' (

Le travail de la Conférence et du Congrès fut réparti entre diverses commissions.
à la conférence, trois commissions :

, 'Etude du sol, divisée elle-même en deux sous-commissions :
Analyse des sols et Classification et cartographie des sols

Conservation du sol j
Utilisation du sol ;

au congrès, les 6 commissions habituelles de l'Association internationale de la Science
du Sol.

Nous avons demandé à un certain nombre de participants de bien vouloir nous adres­
ser pour cette ilLettre" leurs impressions sur les travaux des commissions auxquelles
ils ont participé, .de façon a ce que vous' tous qui n'avez pu être à Léopoldville ayiez
le plus rapidement pO,ss,ibl,e une idée de ce qui s'y est fait. . .

Nous donnons,ci-dèssoùs, ,les premiers Comp~e-rendus reçus, quiconcer~ent Tes tra-
vaux du 5ème,Congrès international de la Science du Sol. '

~~_~2~ - !~EE~~~~~_~!-!~~!E~!~~_~~~ 2è~~_~~_~~_~~~~~!~~ '~

Commission II -

Le sujet qui a suscité le plus d'études est celui ~eia matièr~ or~anique et de
l' humus ; à signaler les méthodes sutvantes : ' " '
, ' ,~- "èitraètion de l"humus par les fluorures' (Coramunications ,'nO? et 2~) J dans le
cas envisagé ia productivité du sol est en cor~élation avec le taux d'humus soluble
dans ,FNa,; , " ,

~ dosage des acides aminés'de l'acide humique par chromktographie sur papier
(noI) ;

.-
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- extraction de la lignoprotéine du sol (no14).

Le pouvoir absorbant et la capacité d'échange ont également fait l'objet de
plusieurs comnnmications : 2

- ext~action des bases échangeables par Cl Ba (no6) ;
- détermination de la capacité d'échange des racines (no15)
- corrélation entre le pH' et le degré de saturation (no20).

,Etudes intéressantes enfin sur:
- les argiles et spécialement la kaolinit~ (n023,25,26) ;
- l'analyse granulométrique par l'hydromètre à chaine (no11 e~ 12)
-' la dynamique du phosphore dans le sol (no4,9 et 19) i
- l'estimation de la fertilité par l'analyse chimique du s61 (no2) ;
- le fer: couleur des latoeols en relation avec leurs oxydes de fer (no21);

accumulation des oxydes de fer (no30). '

:Commission IV - Fertilité du sol et nutrition des plantes -

~ Le sujet est tr~s vaste et les études présentées offrent une grande diversi­
, . té ion peut essayer de les grouper de la façon suivante :

1) las facteurs de la fertilité
- la ',matière organique et l'humus (communications nO l et 2) : pour certaines plan­
tes, il existe une cor~élation plus ou moins satisfaisante entre la teneur en hu­
mua et les rendements ;
- la réaction du sol (no3 et 12) : un grand nombre de déterminntions permettent
de préciser pour une région donnée le pH optimum pour les principales cultures'
ainsi que le besoin en chaux j

- les éléments nutritifs N, P, K :
- en Rhodé~ie du sud la2fsrtilité est en coriélation avec la teneur en N to-

tal et la teneur en PO. extrait par NaOH·To (n04) j ,

- libération d'éléments nutritifs par ~laltération des minéraux (no7) i.
- possibilité d'étudier, au moyen de 3 P le coefficient d'utilisation des"
engrais phosphatés ainsi que la diffusion de l'élément P dans le sol (no16) ;
- formes du phosphore dans le sol (nOl0 et lS) : en Angola les sols ferr~~

litiques ont une proportion élevée de phosphates de fer et d'alumine et de
phosphore sous forme organique.

2) les carences (no9, 13 et 15)

3) les fumures :
a) suivant les plantes (nol, 5 et 6) : arachide, hévéa, riz j

, b) suivant les régions (nOS, 15 et 20) : Afrique du sud, Nigéria, Kénya.

, A. ~~~ - CO!E!~~2~~~~!~~_2~_l?!!~~.!~~~~7ations de la 5ème
"~g~~~~_~2~~~_~~~tiona~_!~_~s.!~~_2~_ê~1, sU~~~l?tib~2:~~~~-
~2!~-:~~~~~~~ en ré2~~~::~E~le - .

1a 5ème Commission fut consacrée aux phénomènes généraux de pédogénèse, à 'la
classification des sols et à leur cartographie. Parmi les soixante-dix communica­
tions environ qui y furent présentées, un certain nombre retiennent plus particu­
lièrement notre attention.

STEWART (20) en imaginant un système de taxonomie des sols calqué sur la
classification bo~anique (une description universalisable du profii correspondrait

, à l'échantillon d'herbier), provoque, par cette proposition séduisante, une dis­
cussion importante sur la classification des sols j d'où il ressort que celle-ci
est encore loin de rencontrer l'accord des différents pédologues•••

Un certain nombre de communications traitent du cuirassement. Citons celle
de D'HOOHE (6) sur la classification désormais classique des zones d'accumulation
"relatives'" et absolues", et cal.Lesde MAIGNIEN pour la formation des cuirasses de
platea~ (1) et de plaine (2) en Guinée française. RIQUIER décrit avec beaucou~
de précision la formation d'une cuirasse manganésifère latéritique à Madagascar(42).

L'i~portance de l'étude approfondie des phénomènes minéralogiques, notamment
au niveau des minéraux argileux, pour la connaissance de la pédogénèse tropicale
a particulièrement été soulignée à ce Congrès. Une note de D'HOOHE (7) tend à
montrer que la présence de gibbsite et de cristaux de kaolinite attaqués indique­
raient une accumulation "relative", tandis que les 1œolinites bien cristallisées
correspondraient à l'accumulation "absolue". Les nombreux travaux de FRIPIAT et
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de ses collabora~eurs (51,56,44,45), confirment·avec de magnifiques documents photogra­
phiques,à l'appui l'intérêt. de ses études minéralo~iques sur de nombreux sols tropicaux.
Dans leur communication sur les sols de l'Uele (43), ces auteurs mett~nt en évidence des
teneurs en gibbsite variables avec les types de sol. et la végétation : 1~ sous forêt om­
brophile, Y/o et. plus sous savane. Cette différence s'ex~liquerait par les incendies de
savane, qui en provoquant un départ de silice important (cendres entratnées), amèneraient
la destruction des réseaux argileux avec libération de gibbsite.

Peu d'auteurs. ont abordé "de front" les phénomènes dits "latéritiques", mais il
en est fait mention au cours des nombreuses études de régions déterminées ou de types
de sols Particuliers,. ainsi qu'au cours des projets de classification de certaines ca­
tégories. de sols. Signalons la note de.ST~PHENS (29) sur la c~assification des sols
australiens, complétée par celle de· STEWART (19), ainsi que les études sur les sols de
la Guinée espagnole ~r HERRERA et ses coll~borateurs (57) et 'par KUBIENA sur la forma­
tion d'une latérite (14). Toujours sous cette rubrique, le travail de BRUGIERE (50)
sur les argiles faiblement latéritiques du Niari et une note· de LAPLANTE (26) sur les
sols rouges latéritiques formés sur les basaltes anciens au Cameroun•

. Les sols foncés tropicaux souvent· dénommés "terres noires" tiennent une. place .
importante dans la littérature de la 5ème Commission. Signalons les "terres noires"
de Gold Coast étudiées par HAMIDTON (15) et BRAMMER &ENDERDY (13) prolongées par
les "terres noire~'du Toge étudiées par LENEUF (24). Celles d'Angola furent présen­
tées par AZEVEDO et BarELHO DA COSTA (28), tandis que MIDDLETON (33) étudiait un grou­
pe de sols foncés du Soudan anglo-égyptien. VAN WAMBEKE et VAN OOSTEN présentèrent
une note intéressante (53) sur 1'înfluence, pour la conatitut ion de ces argiles foncées
tropicales, du microrelief "gilgaI" qui leur est généralement associé. Nous rapproche­
rons de ces "terres noires" les sols foncés bruns à·tendance latériti9-ue. formés sur
roches basaltiques récentes et signalées à Madagascar par SEGALEN (38) et au Cameroun
par LAPLANTE (27). . .

. .

.Enfin de.nombreux autres types de sols tropicaux furent. étudiés, notamment les
sels subarides e~ A.O.F. par MAIGNIEN (3), les sols bruns forestiers subtropicaux (40)
et les sols sableux du Kalahari et du Sahara (21) paX VAN DER MERWE, les sols acides
sulfatés de l'Afrique centrale par CHENERY (36) ainsi qu'un sol rouge 'salé .à i"1adagas-
car par MOUREAUX (37). . . . .... ~

Pour l'Afrique du nord, DURAND (31) a'présenté'la classification des sols utili­
sée pour les cartes pédologiques de l'Algérie.

Enfin, un groupe de sols a particulièrement retenu l'attention des participants,
ce sont les sols à horizon foncé en profondeur, observés' dans les régions d',altitude
de l' :Afrique centrale et étudiés entre autres par THIR,ION et NlSCYl' (64) ainsi que par
RUEE et CADY (65). '. .'

..!'.:. DOMME;RGUES - _~ote sur l~~ trayauJt_~ la .Gommi~sion Ig-illilogie des sols)

La: mise au podrrtvdea techniques .bactériologiques, les r~sulta:ts des recherches sur dif­
férents groupements fonctionnels bactériens, sur l'écologie des champignons du sol, sur
l'équilibre de la microfaune et de la microflore, l'étude des caractéristiques biologiques
de plus.ieurs 'groupes de sols, tels ont été les principaux sujets examinés lors des réu-
nions de la commission de biologie des sols au Congrès de Léopoldville.

A - Techniques bactériologiques -

Le.silice.gel de Winogradsky constitue un milieu solide idéal pour l'étude des ger.
mes telluriques mais présente l'inconvénient de ne pouvoir être stérilisé.par la cha­
leur. J.AUGIER a présenté deux techniques, d'ailleurs assez laborieuses, permett~nt

d'obtenir des s~;icogels stériles (1) .
Les résultats des .numératdons de germes sur milieux ensemencés avec des suspen­

sions de terre diluées sont d'une interprétation délicate ,en raison notamment de
l'existence d'''un certain pouvoir de rétention des germes par le sol"., La méthode d'in­
terprétation graphique pro?Osée, par D.LAVERGNE apparaît comme ~xtrêmement élégante et
p1'atiqU&-{~r- ' ".

--- - -- --------- ._--
(1) Ces nouvelles t.echniques ont été décrites dans le "Manuel technique d' anaâyae micro­
biologique du sol" que le Dr POCHON yient d~ publier 'chez l"1asscn (1954).'

•
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La technique d'ensemencement par grains de terre sur silicogel présente l'avantage
1ndisèutable de-"resPecte! autant que faire se peut'l'écologie du phénomène de fixation"
Or, MARTRE-COPPIER viént d'améliorer cette technique par l'adjonction de données pondé­
rales.

Notons enfin que, dans "le repertoire des modes opératoires d'analyse du sol" pu­
blié par le ,Service pédologique interafiicain (S.P.I.), distribué au cours du Congrès '
de Léopoldville, figurent lès méthodes actuellement utilisées au Congo belge et concer­
nant d'une part le dosage biologique de certains éléments, d'autre part certaines me­
sures d'activité biologique du sol.

B' -'Etude des groupements fonctionnels bactériens
, '

, , a -"dégradation bactérienne de la cellulose , '
-111. A., CHALVIGNAC" qui poursuit à l'Institut Pasteur des recherches sur la cellule­

lyse, a, dans lia note, fait une mise au point des résultats de ses travaux sur les
"cellvilerj.o".

M. LAJUDIE dans son étude sur la, microflore cellulol~ique de la panse des rumi-
nants, a attiré l'attention sur l'importance du raIe du CO .' ,

b - dégradation bactérienne des hémicelluloses' ,
Les. hémicelluloses sont un "élément constant des tissus végétaux et en quantité

souvent importante". L'étude de la dégradation de, ces glucides polymérisés presente
donc un grand intérêt.

Dans leur note, le Dr POCHON et J. AUGIER exposent l'état actuel de leurs premiè­
res recherches sur ces processus encore mal connus.

c - dégradation bactérienne de la lignine
La dégradation de la lignine par les bactéries a été longtempS mise en doute-. Le

Dr PREVOST et ses collaborateurs viennent de PDO~er l'importance et la généralité de
ce processus.

d ~rb1zobium

La fixation symbiotique d'azote atmcsphérique par' les légumineuses ayant été assez
longuement traitée ,au Congrès de botanique du mois de juillet 1954, ce problème n'a
fait l'objet à Léopoldville que d'une communication, celle du Dr Lorenzo VlLAS .sur' lé
polymorphisme des Rhizobium.

C - Champignons du s"l

Les champfgnona du sol sont mal connuaj leur écologie 'est; encore obsoure, J •,MEYER
(~C, Yangambi) a montré qu'il était possible de mettre en évidence des assoéiatioriS
fqngiques caractéristiques relativement stables. Après un exposé succinct de la tech­
nique qu'il utilise, J. MEYER expose, dans sa note, les premiers résultats de ses r~':"

qherches, qui avaient pour sujet l'étude des modificaticns des associations fongiques
en fonction des modifications apportées à la nature du couvert végétal.

D - Microfaune du sol

La note, de portée très généralé, présentée par le Dr,FRANZ, souligne l'importan­
ce de la microfatine,du sol et son rele dans le maintien de la fertilité-

E- Caractéristiques biologiques, de différents types de sols

a - sols de tourbières
Dans son étude sur deux sols de tourbière de la région de Rambouillet, H. de, BARJAC

après'avoir passé en revue leurs caractéristiques biologiques générales, traite plus
particulièrement du pouvoir protéolytique et amwlolytique, des souches microbiennes'
isolées dans ces sois. '

b - so!s des provinces occidentales du Canada
Dans ces sols, notamment dans ceux de l'Alberta, l'exportation d'azote par les cul­

tures est compensée en gr~e partie par la fixation d'azote atmosphérique par voie bio­
logique (rapport de J.D.NEWTON). ,

c - sols de l'Afrique orientale'anglaise
Au cours de son séjour en Afrique ort'entale anglaise, le Dr J .~~lXLEJOHN a pu

constater la présence d'Azotobacter sp en sols sableux calcaires, de Beijerinskia sp en
sols sableux acides et la présence de Clostridium fixateurs tant dans les sols acides
que dans les sols proches de la neutralité. '

Les différentes observations de cet auteur confirment en tous points celles,fai­
tes à Madagascar.



- 6 -

d -·sols de Madagascar
Là biologie des sols de Madagascar a fait l'objet de deux notes de synthèse:

_ l'ùne sur 4 types de sols du.socle cristallin central de la grande Ile
(C.MOUREAUX) ; .

- l'autre sur 5 types de sols forestiers (Y.DOï~lliRGUES). Dans cette
dernière note l'auteur étudie l'influence de la compo-
sition botanique des peuplements forestiers sur la' microflore du sol
ainsi que le processus de dégradation et de régénération de oes sols.

e - delta central du Niger
L'évolution de la microflore des sols du delta central nigérien a été suivie

par B.DABIN. Les obse~ations qui portent surtout sur la densité des Azotobacter
.chrOococcum;~'activite~a flore nitrifiante, ont été consignées dans un rapport
intitulé "Les problèmes de l'utilisation des sols à l'Office du Niger", rapport
présenté à la Conférence interafricaine des sols et non au Congrès de la Science
du sol, mais qu'il nous a cependant semblé intéressant de signaler ici.

Signalons enfin, pour terminer cette revue rapide des travaux sur ia biolo­
gie des sols, un rapport succinct sur l'état des recherches à l~dagascar suivi
d'un projet de programme de recherches sur la biologie des sols tropicaux
(C.MOUREAUX, ·Y.DOMMERGUES)·ainsi que différentes études théoriques dont deux sur
les'Azotobacters (TSCHAPEK et ses collaborateurs).

**
Structure du sol -

Le problème de la détermination de l'état structural des sols, de sa stabi­
.lité,est un de ceux qui se posent souvent au pédologue, en particulier quand il cher­
che à apprécier les possibilités de mise en culture et le type de culture à conseiller
dans une zone étudiée.

La méthode ci-dessous, sans être encore, peut-être, parfaitement au point; est
utilisable; elle a été utilisée par B.DABn~ dans ses études sur les terres du delta
central nigérien. Aussi nous a-t-il paru utile d'en faire connaitre le détail dans
cette "lettre. . .

Signalons cependant que S. HENIN en a repris l'étude de façon à en préciser et
en perfectionner certains éléments.

Détermination rapide de l'état structural d'une. terre (B.DABIN)----_.--..--- ----------------
Les deux é~éments principaux caractérisent la structure physique d'une terre, et

q~ sont en relation étroite avec la perméabilité, la porosité, la compacité réelle,
sont' .

- d'une part, l'état de dispersion des colloides dans l'eau en milieu concentré,
- d'autre part, la teneur en agrégats stables dans l'eau de diamètre supérieur à

0,2 mm.

1) Dispersion des colloides dans l'eau en milieu concentré
L'importance de cette mesure a été mise en lumière par S.·~~IN ; elle a le grand

avantage par rapport aux méthodes classiques de dispersion en IDllieu dilué, de fournir
des résultats plus représentatifs de l'état réel du sol en place aux humidités habi­
tuelles.

. liode_("'l2.ératoir~ :
Pour la grande majorité des sols, les proportions sont de 10 g de terre séchée à

l'air, et tamisée au tamis d~ 2 mm, pour 15 cc d'eau distillée •.
Dans le cas de terres particulièrement argileuses ( ) 60 %),on peut. prendre jus-

qu'à 20 ou même 25 cc d'eau. .
- on place la terre dans des tubes à essai de' 15 mm de diamètre,
- on verse l'eau sur' la' terre "
- on agite jusqu'à humectation totale de la terre,

on complète par plusieurs retoùrnements,
- on place les tubes dans un support. et on laisse déposer une heure,
- si Ja solution surnageante est limpide,. le sol est bien floculé,
~ éi' la solution surnageante est trouble, le 801 est dispersé.

Il E:Ïë produit dans ce cas une séparation assez nette entre les éléments en sus­
pension d'une part, et les agrégats plusgrpss~ers déposés au fqnd du tube, d'autre
part.

Dans le cas de certaines terres argileuses floculées, le dépet de l'argile peut
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